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Il s'af usait de 
usire. L'élection 

L6s socialistes ré' 
vrai, de manifester 
Richard est détenu 
y ont vit* renoncé 

levant la mairie 
daient les résultats 
ont été affichés, on 
f:>ale s'est écoulée 1 

LET 

i p l u gran.i calma.' 
es avalent décidé, M ait 
ni" l'élagts. ou 

les tu*9sfes " 
.«rault 

rdre, ils 

millsr*1f*fsonne*s*teu-
t la Carminnolr iièsqu'ils 
ve la CojMMne ' » pais la 
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qn*il est beaucoup ptos sérère pour 1m que les autres ne le sont 

j 2 t l , ^ S S P l c
> . e t n'ont d û qu'à e u x -

m ê m e s l e s conna i s sances acqui ses . S t ephens on , 
Wat t , N e w t o n , Frank l in , d A l e i n h e r t et bien d'autres 
sont citas c o m m e e x e m p l e par le s a v a n t conféren
cier, a u x y e u x duque l Viirrrffrsnce e s t u n d e s p lus 
terr ibles M a u x c/nt-puissent affliger l 'humanité car , 
s e u l e , l 'Ignorance p e r m e t à la t y r a n n i e (fe se pro
duire. Q ï e c e t t e t y r a n n i e v i e n n e d u t iaut ott v i e n n e -
du bas, •pmi insporte : c'est toujours la t y r a n n i e . 

• .1 a i - v t f j ^ t t f o r t t e u v , u n e gra ine tombée d a n s 
u n e i ir»e profana» d o n n e r n a i s s a n c e à de» t i g e s qu i , 

^ ^ T ^ u ^ ^ l Z ^ à ^ ^ ^ ^ S ^ ^ ^ ^ H a r i v » d é e e œ B f i : - Le uûnïïire de la marine a reçu 
f ^ , ï l ^ ^ u T S Z f r ^ t l J ^ S S S f SSJtlZ*' * L e r M » cartUfae de vaisseau B j e n a y n a n o e uèpe-

A M a d a g a s c a r 
Port-Louis, S3 décambre. — On mande de Tajnatave 

qu une escarmouche a eu lieu à Soraanirala, aux la côte 
nord de la baie Andontii. 

Une avant garde de troupes hôvas a fait feu sur 
rArntrml-Dkpttil'Ttouars qui a riposté. Le» Hova» se sont 
retirés après avoir perdu trois hommes. 

~ Les t r ô n e s du Bit» Aimé se sont empâtées d'un fort 
près de Tamatave. Les Hovas ont brûlé Voodieiiia, 4 
treize kilomètres au sud de Tamatave. 

MenfaiSBftB du solei l , c o m m e la plante , notre huma
nité do i t s 'e f forcer d e s 'é lever v e r s u n solei l de pa ix , 
rie j u s t i c e e t d a « é e r t é ; l t i ' es t l e v r a i soc ia l i sme . 

» U n e sa lve d'applaudissements accue i l l e cet te par-
t ie d u d i s c o u r s de M. E. Lefèvre . 

[D'un carrespondanl particulier 
Les s n a s d a l — e s 1» » • * « • • r t M l a s . — D l f n o a l t é s 

inextr icable* . — L a q u e s t i o n d n H a r o e . — ' • " " 1 - La techno log ie , cont inue l e s y m p a t h i q u e confê 
4 a « b r o u i u . a n . - « n 4m p M * r « a a « e « * M . * « i a , | rmnet, a sstreeÊrets, m a i s i l l a u t savoir les lui arra 
t'.a se corse! La publication des documents de M. Gio- ; c h e r à 4'MViupie des Pasca l , de s N e w t o n des Papin , 

l i l i i s t I» prorp ia l iooduParJemenl J ^ ^ P r o ^ ^ n ^ u u e | u e s y o j t ^ qui , e u i j n ' e u r e n t p a s le bonheur de bô-

con: 
papiers 
agences télégraphiques ne vous ont donué, d ' a p n , ... 
nue je i i i i i iani . que 4 M renseignements fort vagues : , » L i pourtant est-uii force , lorsqu ou compare ce 

La commission des Cinq» a relevé d'abord, parmi l e s . qu i so p as s e à l ' é t ranger a v e c c e qui se passe e n 
il_» uruepta.dgpoaés par M:-'fHolitti, un bon de 30,oou fr. j F i a n c e pour la t echno log ie , est-on forcé de déplorer' 
du directeur Tanlongo a M. <Çrispi et trois billets d'un n o t r e iafér ior i té . Combien peu d'entre n o u s conna i s 
import (Je 55,000 fr. sotisçrttr également par M: crispi . s e n t l a filiation e x a c t e des c h o s e s . Ici force nous est 
La conwusJM« a aêcomert ensuite que Mme Lina Crispi 
feitime du pre -"-
fait remettre 3«,«, 
Lemmi.te « w a d - m s l tra ie - la Ftaitc-Maconnarie italienne, su i s , d e s e s r i v a u x . 
qui, de son côté, avait emprunté pour ses besoins per- \ » En Angle terre , la technolog ie a peuple l e s ate-
sonuert 9»,0ov fr. 

La besoin, d'argent se faisait sentir, chez 11. Crispi de 

ti m la prorpiauon uu r a n e neiii m proyouiie uue u e s v o i l a , qu i , e u x , n eurent pas le bonheur de bô-
c U J e , £ i a t v 0 J i « ^ ^ ^ n o s .jours, 
oséqnenr^. Laissez-irmi vous parler d abord des pe.it» 1 r i ^ t . l i ) , ( ' . r a ]p r n p n t , A ' i» r^rtip AL 
niers da présidant du conseil, a propos desquels les | { e n s e i g n e m e n t m e t noera i ement a la portée a e 

^ r p m , « r T ^ , r ï v M i q n
f t m M n r î f n t i D

P t C J K i d e nous inc l iner devant l 'é tranger car . m a l h e u r au 
JS w f f - W ^ H * U» quali tés de se s voi-

l i ers de d irecteurs , de contre-maîtres et d'ouvriers 
. hors l i g n e . P o u r n e c i ter qu'un e x e m p l e , le co l l ège de 

puis de longues années. Avant son entrée dans le minis- B radfort qui c o m m e instal lat ion coûta près d'un mi l 
1ère Deprelis. le- f u t u r J > ™ d e o t d « conseil s_.ta.l fait , i o n e l f c h a n n é e o c c a s i o n n c U I ^ e d é p e n s e de 

d>uïï&1 °Lit*\Mr2ïï™iïT& &:%& i S S c t l e s d e u x cent mi l l e francs peut être cons idéré c o m m e u n 
dérnlan 30.«QO traaés furent remboursés environ deux ! modèle d u g e n r e . Toutes les branches de 1 industrie y 
aus après l'emprunt et le reste en décembre dernier, peu sont e n s e i g n é e s par des spécial is tes é m é r i t e s . 
avant le retour de M. Crispi aux affaires. Knfla dans Le français , l 'aUemand, l 'espagnol , e tc . , font part ie 
une lettre adressée à M. Giolitti.M.Tanioogo raconte que ' -
sur la rscoanniandatlon 4'il .<ia»or C'rupi, il a escompte 
des valeurs pour unesomme 4 e JiPVKiO francs au député 
Lharia qui a dû, plus ta«t, prendre la fuite pour échap-1 
per à racensation de falsification de valeurs. Et !e direc-1 
teur du la Banaue romaine ajoute que tout le monde est 

invaincu oua Cliiara n'était qu'un homme de paille et 
•lue l'argent était aostt-1 intègre Crispi. 

Comme vous voyez, les révélations de U. Giolitti qui, 
lui ï u a r d'ailleurs, vient de prendre la poudre d'escam-
nette « en attendant, dit-il,, des débats publics », les 
révélations, di»-je, n'ont pas dû être précisément agréa
bles v o i r M présidant du Conseil. Pour fecuier la 
lioucbe à ses adversaires, M. Crispi a tout simplement 
fait fermer les portes du Parlement. C'est un mesure 
des plu» graves que l'opposition qualifie trè..* «évère-

runis une réunion très nombreuse que celle-ci a tenue, 
elle a décidé d'adresser un manifeste au paya et nommé 
un comité permanent composé de JIM. di Rudiui, Cava-
; >tti Brtn et g—«Moll i . On appelle déjà les membres de 
ce comité des tetrarques, en soavenir de la fameuse pen-
UrclUé dont" * . Crispi était rame. Les adversaires du 
• . a i d e n t -ù* ûônaeil parviendront-Ils cette fois à le ren
verser Y C'aél ce qui est impossible de dire encore. Kn 
ittendant, les patriotes les pins gouvernementaux se de

mandent comment, en l'absence du Parlement, on pourra 
faire face aux difficultés économiques révélées par l'ex
posé nuancier de H. Sonnlno. 
^ • g o u v e r n e m e n t italien a cru devoir consacrer aux 
affaires marocaines deux livres verts qu'il a dt posés au 
Partemant Svastf 4 e le proroger. Ils oui trait aux inci
dent» drsWfflM s i atacanipagne plutôt diploiualique que 
militaire qui en fut la -conséquence. On savait déjà que 
tout «n jeu serré avait été joué auprès de la cour »héri-
aanaa r»r les représentants des grandes puissances pour 
empâcber des uiodilications quelconques au sfoia guo 
territorial de 1 fcmpiro du Couchant. 

Ad n.oieant où s'engageait l'acti.in de l'Kspague, 1 An
gleterre notamment craignait toutes sortes de complica
tions L'insuccès éclatant de la mission de Sir Kvan 
Smith, qui n'avait point eucore été effacé, ne lui per-
inettait guère de jouer un rôle prépondérant auprès d u 
sultan. . . . . i . 

Anssi ses efforts se ljornerent-il» a amener une sulu 
lion de conflit qm ue compromit pas l'avenir. Satiafac-
lion dbhhee a lTspagnepar le paiement d'une indemnité, 
mais non pas soumission du Maroc, tels ont élé,en deux 
mots, les résultais de la mission du maréchal Marliuez 

-Cainpo». Ou peut eroire que la Graude-Brolagne ne les a 
pas trouvés excessifs, et qu'elle s'est félicitée do les voir 
rôJuitsà ces modeste» proarotiob». Aujourd'hui l'ou ap-
prefid ofliciellement que l j la l ie s'e-1 nnployée avec zèle 
a souwnirJa,politique anglaise. 

Ce qu'il y a de plus chrlenx dans l'occurence, ces l 
nue M Blaue revendique des litres à la reconnaissance 
de l'Espagne »o«< les services que n u i if lui avait ren 
dus- T-Ç* tel effet, il iai» allusion a des menées, à des 
intriguas-étrangères que les représentants de la Cobsulla 
auraient vlct6rfeu*em»rtt éventées. La diplomatie Iran-
cafâe au Hanoi *'*"' constaïuiiianl appliquée à écarler 
toutes les causes du conflit. Son attitude s»u.naUui|ue et 
lov»'o â regard de rEsrwrne a été si bien appréciée par 
CrAte-IreTuJrjri! « » ' w dépit des difficultés douanières les 
r e l ï ï l n n S 1 W r r r J e r d e i ç piii.sta.nce» n'ont jamais été 
meilleure». 

Les livres verts dont il s'agit uê prouvent pas grand 
chose, >inon que le cabinet Crispi reste fidèle a sa poli
tique aussi brouillonne qu'anti française. La chose n'était 
i . lusa démontrer, niais il m'a paru bon d'en donner une 
nouvelle preuve afin que le public français ne se laisse 
us* plus laujteiaps berner. Croyez-moi : c'est encore 
F l a n s tfdfsH sMrè «ans grand eanemi . - - A 

M. Emile Zola a donc terminé son long peleriuage a 
travers l'Italie. Certes, la vanité de l'auteur de Nana a de 
fiuol être satisfaite. I.es nommages qu'on lui a rendus 
dépassent toute imagination. Jamais je n'ai cru «ui pareil 
Éinballemeut 4a la part des Italiens. 

A « t o i tient donc cet accueil triomphal fait a I auteur 
rie IM«sensnu>ir 9 Cènes, A Rouie, on est habitué à voir 
défiler les célébrités les plus en vue. Et cependant aucun 
écrivain fraœaia n'a jamais été traité comme Zola. Pour
quoi doue cette exception ? • • 

Elle tient à plusieurs raisons. Les Italiens ont été vic
times fl'uue illusion d'optique. Ils s imaginent que Zola 
est le pins grand écrivain dn siéels. On a déji remarque 
ce qu'il y a de peu français-Ans le talent de l'auteur de 
Lourdet: lamai l leure preuve en est que Zola est inflpi-
i ceut plus tonte i l'étranger qu'en France. Kn Italie, 
iSiah^nentT la plus grand nombre ne connaissent Zola 

. luTtra»*?* l e s traductions,' or, ce qui parait lourd en 
frsnçals prenB d»ns l'italien (es apparences de la force 

On ne saurait refuser du reste i l ' a n t e u r d e s Hougon-
Macauart uu certain degré de cette dernière qualité. Une 
autre chose a contribué à la popularité de Zola dans ce 
pays pourri jusqu'aux mot l les : la grossièreté d une 

rande partie de son ceuvrt. L'a porUnala*»i iste a écrit 
ces v e r i q u e je me reprocherais de citer, n'était le sujet 
ijue je traite : 

a dans son .'.eur ni) O'Whon qui sommeille 
P. 8 n v i o . 

LESKIERVEILLESOEL&TECHN0L0GIE 

C'est le t i t re d 'une i n t é r e s s a n t e c o n f é r e n c e q u e 
M . E m i l e L e f è v r e v i e n t da d o n n e r à K n i m s . N o u s 
e m p r u n t o n a à l'Eclaireur de l'Eslle c o m p t e - r e n d u 
d e ce t t e conférence . 

M. Emi le Lefèvre remerc ié ses auditeurs de la 
coopérat ion qu'ils lui apportent en v e n a n t ass i s ter t'i 
u n e o o n f ê r e n c e a y a n t p o u r titreun faot p e u attrayant 
c l p«u c o n n u . l i a le f e r m e espoir q u e s e s auditeurs 
parÉageront s e s idées et aideront à leur diffusion. 

" T o u t d'abord, q u e s i g n i S e l e m o t tc3 lmologie . 
f La tasbno ior ie , dit M. E . L « f è \ r e , est la descrin-

t ion des prooésîta e m p l o y é s par les arts industr ie ls 
d a n s 1« but "de transformel' les mat ières pFe* 
raièrés érf rejets"-de cohsotoîî iation o u d'utilisa
t i o n . , , . . . » 

» Si nous comparons !« bagage sc ient inquo de n o s 
chetad'iBdAistries, de s e o i m o m a i t r c s e t de s ouvr ier s , 
l eurs col laborateurs , a v e c la sornDie i m m e n s e de c o u -
naissances q u e la sc ience m e t si libéra UJment à leu-.' 
diapoeitionj combien ce' b a g a g e n o u s semblera 
reger ! ' , , 3 • 

» Nous traversons une terrible pér iode de transi
t ion. Le N o u T a a u - M o n u > . o ù n o u s •Voulions ie trop 
plein de notre production a appris à se suf f ire* lui-
inôrae. Noe vo i s ins r ival i sent de trava i l el d'ingé
niosité j^our faire à nos produit* une c o n o u i T e n ^ 
sveharn**, désastreuse . . [ 

» L*dbl5garion de connaître la tec l ino log ie dev ient 
pour tous d'une absolue nécess i té . 

- Les t emps antér ieurs à l 'époque où nous v i v o n s 
ont peuple * m o n d e de dectjuveTtes que l'observa-, 
l ion Tend p lus parfaites de j o u r e n .jour. Que d e n r o -
jtiges auraient , depuis l ongtemps , modifie, amelioi'é 
la .s ituation du peuple , « r i e s tils du peuple , à qui 
r e v i e n t « u majeure partie i 'honneur de c e s déoou-
ve#te«, avaieut pu franchir d'un seul Ixind la longue 
suite de» kUonnements success i f s . 

• 5 » j>, .y .a>dé> eç là v ing t et UJ) s ièc les que l loron 
d'Alexandrie f e v e u t a I co l ipy le , c e premier instr.u 
a r r t t d c ç à o i n t u y * idée , bien incomplète do l'util 
tion flë Ta'^i^lpèur. tjue irétapes franchies peni 
ment par des in te l l igences d'élite pour a r r i v e r a u x 
mervei l leux, per fec t iounements actue ls . Mais auss i 
«ct'a v a l é i n S e l ^ mact i too rUdimenta'h-e î le Héron 
a u x rnacnihèSà vîlpeifr actuel les , ; Combien e s t im
m e n s e la d is tance qui sépare l e s v a g u e s no t ions de 
Pl ine sur les propriétés île r a ï u b t c ,6cl iau(ïç par le 
f raUcmeui iau i puissant? <J>;u,a^u3s àhniéiu*mf les f e u x 
d e nos phares . 

» Tour à t o u r est é v o q u é le souven ir des t r a v a i l 

l.fH'lVI FfUilTli nH • '<i'' ' 
tiresja).

,'wrrPWyjJ||{57fTBBPrJBssf. 

du p r o g r a m m e . Des cours du jour et des cours d u 
soir y ex i s tent ; les premiers pour les é l è v e s a p p a r t e 
nant a u col lège , les s econds pour les o u v r i e r s et 
apprent is travai l lant déjà dans de s u s i n e s o u m a n u 
factures . Chaque a n n é e des bourses s 'é levant à p l u s 
de so ixante mi l l e francs sont répart ies en tre l e s p l u s 
méri tants à la sui te d 'examens des p lus s é r i e u x pour 
leur permettre de cont inuer leurs é tudes dans d'autres 
établ issements spéc iaux o ù i l s complètent l eur i n s 
truct ion. 

« Je souhaite pour m a patrie , dit M. E . Le fèvre 
qui v i e n t de donner lecture des ques t ions posées lors 
d'un e x a m e n à Bradfort, j e souhai te pour m a patrie 
de vo i r s e développer dans la plus l a r g e m e s u r e d e s 
institutions de c e g e n r e ! 

« Chose triste à dire , ajoute le conférenc ier .c 'es t à 
• pe ine si , de t emps à autre , o n vo i t dans c e s col-
> l èges u n seu l é l è v e français . Et pourtant , a u point 
» de v u e industrie l , cet e n s e i g n e m e n t est d'une im-
• portance capitale . A Londres , à l ' institut Central 
» de Technolog ie , lorsque j 'ai v u s ir Phi l ip Magnus , 
- l e d irecteur , a u nn ' i eu de s e s é l è v e s , il m'a semblé 
>• revo ir de Molkte escorté de sa garde regardant 
» fro idement les rempart s de Sedan ». 

» En r é s u m é , la technolog ie devrait prendre l'en
fant à sa sort ie des b a n c s de l 'école pour l e rendre 
ensu i te à l ' industrie . 

•• Cette sc ience si m a l c o n n u e e n France peut ren
dre la v i e p lus féconde , m i e u x dir iger l 'activité na
tionale et , par suite de ca lculs plus e x a c t s , amél iorer 
les rapports du capital a v e c le travail . « Elle sera , 
- t ermine l'orateur, le principal facteur d'une ère 
•• de bfen être , d'éducation et d e paix' que' j # n è - d é -
-• s e spère pas , b ien q u e déjà m e s c h e v e u x a ient 
- blanchi, de vo i r bientôt c o m m e n c e r pour la Fran-
•• ce . En tous cas , j 'aurai droit , à cet te époque , du 
» m o i n s , j e l 'espère, i v o s fé l ic i tat ions pour avo ir été 
» le premier à v o u s a n n o n c e r la b o n n e n o u v e l l e . » 

» Au mi l i eu des bravos de l 'assemblée qui sa luent 
la l in d o ce t te mag i s t ra le conférence dont , é tant 
donnée l 'abondance des d o c u m e n t s qu i la composent , 
notre compte-rendu ne peut donner qu 'une idée bien 
imparfaite , M. Les lère , a u n o m de la Ligue d e l'En
se ignement , r emerc i e le sympath ique conférenc ier 
qui est chaudement f<licite par s e s n o m b r e u x a m i s . 

» i. T . -

-ctie a# service;"1!)* cette dépêche IjTUaullequc nos trou
pes se sent établies solidement à Tamatave ou l'on 
l î 1 - à S î f e . * r a v 1 E J E t e ? l a l l : ' 1 " " ' I ,l<? défense. Mais, en 
dépit des injl lI l lgUimisinotlei is ivfnff ixUTreTnnnivrenl 
les Hovas, en arrière des lignes de Farafate, aucune 
opération militaire n'a été tentée par nos troupes, qui 
observent la réserve la plus complète pendant que M. 
Le Myre de Vilers attend l'expiration des délais impartis 
pour la réception de comoiunicationsde la courd'Kinyrne 
au cas où elle croirait devoir en faire. 

Les fraude» é l ec tora l e s de Toulouse 
Toulouse, Î3 décembre. - L'instruction des fraudes 

commises en 1883 va subir uu nouveau temps d'arrêt 
motivé par la vérification a laquelle le juge d'instruction 
va se livrer sur les procès-verbaux qu'il faut demander 
à la questure de la Chambre des députés, où i ls spnl re
tournés après l'iuforniatiou judiciaire, déjà ouverte en 
18U0, mais clôturée par une ordonnance de non-lieu. 

M. Canton, conseiller général du canton Nord, ancien 
adjoint au maire, sous l'administration de SI. Sirven, a 
été appelé i fournir des explications au sujet dés accu
sations formulées parMascaras. De son côté, M. le conseil
ler Bousquet va s'occuper maintenant des émargements 
frauduleux relevés dans les conclusions dé la partie 
civile à l'audience de la cour d'assise.-, émargements 
portant sur les élections de §802 et 1893 et qui n'auraient 
jamais été soumis à l'examen des premiers magistrats 
Instructeurs. 

Les c h e m i n s de fer d a Sud 
Paris, 23 décembre. — L'information judiciaire ouver

te pour rechercher toutes les irrégularités qui ont pu 
être commises dans 1 administration des chemins de fer 
du Sud vise, 4 l'heure actuelle, le directeur et le sous-
directeur de cette compagnie. Parmi les administrateurs 
se trouve M. Cbobert dont il fut question lors du Panama 
Rappelons que feu le baron de Reinacb a été vice-prési 
dent de la Compagnie depuis la fondation, eu I8ttf, jus
qu'à sa mort. 

Le m a r é c h a l Caarobert 
Paris, 23 décembre. — M. le maréchal canrobzrt est 

assez malade depuis quelque temps. Il vient d'avoir uue 
bronchite et soutire actuellement d'une phlébite gout
teuse qui l'empêche de faire aucun mouvement. Il garde 
constamment la chambre. Son grand âge inspire de 
légitimes inquiétudes & son entourage. Nous souhai
tons au brave soldat un prompt et complet rétablisse 
ment. 

U n d e p a t é qnl s e documente 
Paris, 23 décembre. — f . Vigne d'Octon, qui a déposé 

nue proposition de loi sur les Universités, se rend en 
Allemagne et en Suisse pour étudier le fonctionnement de 
celles qui existent dans ces pays. 

L a m a r i n e e n A l g é r i e 
Paris, 23 décembre. — Il est question en haut lieu du 

contre-anii.'al Véron pour le poste de commandant de la 
marine en Algérie, qui deviendrait vacant au mois 
d'avril prochain, époque i laquelle l'amiral Pougin de 
la Maisonneuve recevra un commandement i la mer. 

U a s o l d a t c o n d a m n é 4 mort 
Bordeaux, 23 décembre. — Le conseil de eruerre de la 

Gironde a condamné à mort, samedi,le soldat Urevert, du 
corps des disciplinaires du Château d'Oléron, à l'au
dience où il comparaissait pour bris d'objets de caserne
ment. Brevert répondit i nne observation du président 
en lançant un jet de salive dans sa direction et son képi 
sur le 'commissaire dn gouvernement. Ces outrages lui 
ont valu, séance tenante, une condamnation à la peine 
de mort. 

L a c a t a s t r o p h e de Chelford 
Londres, 23 décembre. — L'accident de Chelford a été 

causé par la violence du vent qui fit dérailler un wagon 
du train de marchandises et le jeta en avant de l'ex 
nress. 

D'après les dernières nouvelles, il y a eu douze morts 
et cinquante-deux blessés. 

En province, l'ouragan a causé d'énormes dommages. 
On compte, jusqu'à présent, une quarantaine de tués et 
uue centaine de blessés, la plupart par suite d'écroule
ment de maisons ou de cheminées. A Sheflield, nne grande 
cheminée de fabrique a, daus sa chute, tué cinq personnes 
et en a blessé plusieurs. 

m 
félicitations 

» i» donne la parole & M. le rapporteur qui motivera 
les décisions de la Commission. » 

M. r s 4 è # G h e s q u i e r , rapporteur d e l à C o m m i a s i o f i 
s'exprimer e n c e s t ermes : 

Mesdames, Messieurs, 
' istration municipale, prenant en considéra-

que j'avais formulé dans J e rappo; " 
s, a bien voulu donne», aux cou 
te très grande publicité, 

s, déférant avec une bit 
au désir que nous avions exprimé dans ce méi 
ont placé en évidence, daùsdeurs ouvroirs 
les amenés qui leur ont été remises. 

» En adressant aux uns et aux autres nos remercie-

la malade. Qui leur viendra en 
aide en cette circonstances 

•Léontine apprend la situation et vient spontanément 
offrir sas services pour soigner la jeune fille. Elle ne 
craint pas d'ajoutar ainsi des veilles Bunistat au lsbsur 
de sas jooniôsa. La mort seule met. « a terme 4 cette 
miatisifcle et bien méritoire compatissance. 

• trallez sas croire qu'en donnant si largement son 
cœur, ses affections, à la famille Dupureur, Léonline ait 
. -b i le sa famille selon la nature. Mon seulement el le 
assiste s o u vieux père et sa vieille mère, âgés de 73 et de 
80 ans,, nqaaanease elle pourvoit anx besoins de trois 
jeunes, enfants abandonnés par sa sœur et dent les vieux caii 
parents ont la garde. 

» EH» lui remet intégralement son gain do chaque 
mois, sans s'autoriser de son âge et du droit qui lui 
appartient d'assurer son propre avenir, pour en garder 

sommes heureux de constater «ne ces me- par dUiers el le la plus minime partie. Bel exemple i pro-
'" poser i tant de jeunes gaas et de jeunes personnes qui 

NOUVELLES DU JOUR 
L e c o r p a e x p é d i t i o n n a i r e d e >li«dairam'.i i 

Paris, 23 décembre. — Indépendamment des troupes 
d'infanterie dont la composition a ele. donnée, le corps 
expéditionnaire de .Madagascar comprendra: six batteries 
d éirtillene sous le commandement du colonel Palle, deux 
compagnies du génie dirigées par le lieutenant-colonel 
Marinier du Se, un escadron du train des équipages et 
un escadron de chasseurs d'Afrique. 

l u e c é r é m o n i e p a t r i o t i q u e à T o u r s ) 
Tours, t 3 décembre. — Une cérémonie patriotique a eu 

lieu aujourd'hui à Tours, au monument élevé dans le ci
metière de la Monnaie a la mémoire des mobiles et des 
soldats tués aux combats des lu et 2U décembre 1870. Huit 
discours oat été prononcés. Douze sociétés assistaient ft 
celle cérémonie. 

L a r é c e p t i o n «Ion c a r d i n a u x n u V a t i c a n 
L e d i s c o u r s t i e L é o n \ m 

Rome, 23 décembre. — Le Pape, en recevant aujour
d'hui les cardinaux â l'occasion des souhaits de Noël, a 
fiarlé de la nécessité des principes chrétiens, tant dans 
a vie publique que dans la vie privée. 

Il t'est applaudi de voir les nations recourir de pins 
en plus au Saint Siège. 

Le Souverain Pontife a recommandé de favoriser les 
progrès de l'éducation chrétienne. 

Léon XIII a parlé debout, sans fatigue apparente, pen
dant plus d'une demi-heure, et a reçu les nommages de 
chaque cardinal. 

L'Interpel lat ion U a u t n i e i de C l a g u y 
a, e s p i o n n a g e 

f a n s , 23 décembre. - Nous avons parlé de l'interpella
tion que M. Qauthier de Clagny doit développer sur les 
moyens de prévenir et de réprimer l'espionnage. 

Le Conseil des ministres, qui se réunit demain lundi, 
en raison de la fête de Noël, délibérera sur la date qu'il 
voudrait voir assigner â la discussion de celte interpel
lation. 

Lea r e t a t l o a s c o m m e r c i a l e » f r a n c o . h i s p a n i q u e s 
Paris, 23 décembre. — IL Toda, délégué du gquverne-

ment espagnol, vient d'arriver à Paris pour négocier avec 
iifjtre ministre des affaires étrangères sur la fixation des 
relations commerciales franco-espagnoles, le modut 
Viprndi actuellement en vigueur expirant le 31 dé 
çemnre. 

A t t e s t â t oentre a n é v é q u e a Hanoï 
Hanoi, 23 décembre.— M. de Lanessan inaugure au

jourd'hui l'hôpital d'Hanoï. Un colon a tiré sur Mgr O n 
drean. L'évéque c'a pas été atteint. On croit que l'auteur 
de l'attentat est fou, 

Récept ion de c a r d i n a u x a u V a t i c a n 
U n Important discour» d e Jkéon X I I I 

Rome, 23 décembre. — Un certain nombre de cardi
naux et de prélats ont été reçus, aujourd'hui à midi, par 
le Pape, dans la salle du trône. Le cardinal doyen lui a 
présent» les vceux de l'épiscopat. a l'occasion de la fête 
de Xocl. Le Pape a prononcé un discours sur le rôle de 
l'Eglise dans la civilisation. 

Le» s c a n d a l e s I ta l ien* 

Rome, 23 décembre. — MM. di Rudinl et Bonghi ont été 
reçus aujourd'hui par le Roi à qui il avaient demandé 
audience sous prétexte de lui offrir ieqrs hommages de 
nouvel an. Il est à présumer que la politique a fait les 
frais de l'entretien. Les journacx approuvent l'attitude 
du «»nat dans iaflaire Giolitti. 

L a g u e r r e e n t r e l a China e t l e J a p o n 
Yokohama, 23 décembre. — Une division japonaise, 

sous les ordres du général Kalsuru, a rencontré, le 19 
décembre, las troupes du général Su ng, au nombre de 
10.000 hommes. 

A sept milles à l'ouest de Haï-Tcheng, après un combat 
de cinq heures et quatre assauis livrés sur les positions 
chinoises, les troupes du général Sung ont été mises en 
dérente. Les pertes des deux armées sont inconnues. 

Le» affa ires de c h a n t a g e 
Paris, 23 décembre, — M. Doppfer n'a fait extraire que 

deu* prévenus, MM. Raoul Canivet et Camille Dreyfus. 
Le juge a entendu plusieurs journalistes, entre antres 
M. f.aiiueau et le correspondant à Paris de la Dépêche de 
Toulouse, M. Sarraut, qui avait été cité, a proposée l'af-
faira Aile; , par la commission d'enquête nommée par 
les comités des divers syndicats de presse et présidée par 
M. Meziéres. U. Sarraut avait refusé de comparaître, dé-
cljnaiit la compétence de celte commission. Ces témoins 
ù o r e f e confrontés avec MM. Raoul Canivef cl Camille 
Dreyfus. 

Dans les couloirs, un grand nombre de journalistes 

uit un résnltst très appréciabl*. Vlugt-un 
dossiers nous ont été présentés, et ce nombre, depuis 
l'institution du concours, n'avait pas encore été at
teint. 

» Au nombre des concurrentes de cette année, il s'en 
est trouvé deux qui, déjà précédemment, avaient obtenu 
une médaille d'encouragement. Elles ont sagement fait 
de né pas désespérer de l'avenir, de ne pas trop douter 
d'elles-mêmes, ni de la Commission. H a été reconnu, au 
premier examen, qu'elles n'avaient point, parmi les nou
velles venues, de rivales bien redoutables, et la Commis 
sion tes a immédiatement placées en première ligne. 

» Mars s'HéSUH «asWe gajtam» newser, « a prime abord, 
un avantage marque sar leurs compagnes, il ne l'était 
pas autant de faire entre e l les un choix décisif. Tant et 
si bien qu'après avoir lu et relu las dossiers, pesé et 
repesé les titres de l'une et l'antre, la Comrtnssion a pris 
le parti de partager la prime de cinq cents francs entre 
Mlle Marie-Joseph Hespel, née à Leers (France) le 22 jan 
vier 18S8, et Mlle Pauline Joséphine Cuveher, née à Rou-
baix le 15 octobre 1838. 

MAHIB HESPEL. — Voici en quels termes le rapport sur 
le concours de 1893 résumait les titres de Mlle Marie Hes
pel à la distinction qui lui était accordée : 

» Mademoiselle Marie Hespel est originaire de Leers (France) 
niais elle était toute jeune quand ses patents vinrent se fixer à 
houbaix. Etant l'ainée de sept enfants, elle dut de bonne 
lietii'C aider sa mère daus les soius du ménagent çontnb--
par le produit de son travail 

retiennent sans scrupule une portion de leur salaire et 
la dissipent en futiles achats ou en jouissances gros 
stères ! 

» La Commission n'avait pas eu l'occasion jusqu'à 
présent de récompenser dans une personne « placée en 
service » la probile parfaite, l'affectueuse et persévérante 
fidélité, le désintéressement absolu. Elle est heureuse 
de pouvoir le faire aujourd'hui en attribuant à Mlle 
Léonline Korest, née à Lamain (Belgique), le 20. juin 
1837, la deuxième médaille d'encouragement. » 

La cérémonie a pris fin à onze h e u r e s et d e m i e . A 
la sort ie , des bouquets ont été offerts :;ux lauréates , 
par les m e m b r e s de leur famil le , et par l eurs a m i s . 

A V I S . — Lee b u r e a u x de r e n s e i g n e m e n t s et an 
n o n c e s du « Journal de Roubaix « sont fermés les 
dimanches et jours fériés. 

I / m o r a J r e «tu 
En v e n t e à la l ibra ino 
p r i x de 0 fr . 15. 

v o y s s e j e m r . — S e r v i c e d'hiver. 
io d u Journal de Roubaioc au 

e t v o j a M e s s i e u r s l e s f m b r i p a n t H « 
g e u n n » , n'allez p lus «T Par i s pour commander v o s 
ca i s s e s , s erv ie t te s et sacs pour échanti l lons : la Mai
s o n B O T K Z p è r e , c o i n « l e Isa n e F m i d h e r b e , 
à LILLE, faisant c e s art ic les p lus l égers , plus soli
d e s , dans do m e i l l e u r e s condit ions . La Maison se 
c h a r g e d e s réparat ions . 

TIRAGE F I N A N C I E R 
Obligations foncières communales 1892 

Le numéro 107,033 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 231,73:2 gagne 30,000 francs. 
Les deux numéros 262,040 el 397,343 gagnent chacun 

10,000 francs. 
Les numéros 498,949— 270,913 — 319,689 — 217,181 ga 

f nent chacun 3,000 fraucs. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e * . — Rouba ix 
?2 d é c . — Hauteur barométr ique : TôO.Température 
A 7 heures du mat in 0 d e g r é s au -des sus do zéro 
A l — du soir 8 — au-dessus de zéro 
A 5 — — D — — 

U U / l l n B r U ' I M l ' i l U ' P«>'te»ursol le nom de 
I j i U U A Vli h A l K l L / U J l W u c i é a l ' Y i c t o r V a i s s i e r . 
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CHRONIQUE LOCALE 

Demain, fête de la Noël, ie • JOURNAL DE 
ROUBAIX » ne paraîtra pas. 

L a d i s t r i b u t i o n d e s r é c o m p e n s e s d u l e g s B o u 
c h e r d e - P e r t h e a . — Dimanche , à onze heures du 
mat in , a e u l i eu , à l'Hôtel-de-Ville de Roubaix , l a d i s : 

tribulion des récomjpenses du legs Bouoher -dePer 
thés . 

T o u s les m e m b r e s de la commiss ion sont présents, 
sauf M. l e docteur Largi l l ière . Voici les noms de ces 
m e m b r e s : 

MM. Lepers , T r a n n o y , adjoints; Carpentier et 
Pet i t , dé l égués d u Consei l munic ipal ; M. Georges 
Motte , dé l égué de la Chambre de corrrmeroe- M. 
r i j i b é Ghesquier , dé l égué <te ' a Société d'Emulâliqii 
de R o u b a i x . 

U . Joseph T r a n n o y , adjoint, prés ident délégué par 
M. le Maire, o u v r e la s é a n c e jk onze heures du matin 
et s ' expr ime e n c e s t e r m e s : 

« Mesdames, Messieurs, 
» Pendant Tannée 1894,g;âcc a l'intervention des indu1 

tne l s , lés conditions de concours pour l'obtention des 
récompenses accordée» au moyen du revenu j e | a f™. 
dation de M. Boucher de Crèveèieurde Perthes ont été 
portées, d'une façon efficace, a laconiiaisaarice dés inté 
ressées, 

C%st i cbtte publicité qu'il faut attribuer Isuimenta 
parmi lawue l s MM. Raoul Toché ej Bourgeois, adminis- l i * sensible dans le nombre des demandes Brésen-
traténr dn Paris. M. Jleyêr, juge d'instruction, a entendu ijtes. 
J n a a A P » = * « » » â » u ¥ â i a ^ të ' *îî 

,é^^%\\^l^,^'i7f^t',^r^e'm c0"r*- vl"?l elun l,0t:sie" ont atrriae ï 51, Choque!, le été examines par la commission 
On n'avait jamais atteint ce nombre; cependant l'es-

i père qu'il sera ultérieurement dépassé, parce naé les 
roubaiçieiis, souclenx de la bonne réputation des 

banquier deSenlis , serait de 30.000 fr. 
l a . M i r s a a a a n « bloc » 

Pans; 83 décembre.—M.CbarUs Cbincholle, uu 
est allé à Vincenneset a vainement essayé de voir Ie î™1. %t"0,^er Dar leur ïrfvaM îenr ^,nfi , ,n l e s ?nl** 
député de heims. fl rapporte toutefois quelques détails | &?,1 S T S S Î r J K ^ i S ^ J L - ï " ' c ? n , i , " l e . et sur-
intinies sur la vie actuelle du chasseur-législateur: 

tout par leurs actes de dévoue nient. 
» Les résultats du concours de l'année lott»» 

s u ivant s : ' ' " ' 

r,^rrwcpo~TaTr^^^^ 
"—J et.Leniuaiie torest. 

t ce que je parvions S 
cfue tauiqoofe soldat Minnau 

Louché — 
lin des ejercices dçjj»MjgL4yssaft ...... Bj Mut 

lri ^insistance des siens. 
elle entra, «'««une 

dans rétablissement de M. Prouvost-Sci-épel, et 
l'ave de quatorse ait», elle entra, comme bobineuse, 

. tablissemeut de M. ProavostSciépel, et y demeura 
jusqu'à sa vingt-troisième année. A cette époque, elle fut forcée d'abandonner l'atelier. Un devoir impérieux la réclamait 
chez elle: une grande responsabilité lui incombait. Mme Hespel 
était devenue infirme, et Marie avait à remplir auprès d'elle le 
rôle de garde-malade e* même temps qire celui de mère de 
famille, bile montra m e énergie et un dévouement a la hau
teur de cette double m saies. Mais (Hea, qui mesure l'épreuve 
au courage ne la jugeait pas encore aseei lourde, A quelque 
temps de là, le père a son tour tombe malade, et désormais 
Marie doit partager ses soins entre sa mère et lui. 

» La misère ne tarda pas à prendre sa place an logis, misère 
noire, misère profonde mais misère pleine de dignité et de 
discrétion que l'on s'efforçait détenir cachée, il-nous serait 
impossible de redire toutes les privations que durent supporter 
ces braves gens. Encore le père se dépouillait-il de ce qu'il 
avait pour Iedooncr a de plus pauvres «né lui. Imitant cet 
exemple. Marie se refusait a elle-même les choses les plus in
dispensables aflnde soulager davantage ses pare ut s. t lus d'une 
fois, il lui est arrivé de n'avoir d'autre nourritureque celle que 
des voisins ou amis charitables, touchés de son dévouement, 
lui apportaient. 

»> l.c père mdnrut après trois lihn-ées de soafTranc*is, mais, 
pendant douze ans, Mme Hespel fut clouée sur sa chaise ou 
dans son lit par les inlirmiiés. Jamais Marie ne perdit, courage 
ni patience. Quand la mère s'en fut allée rejoindre son mari 
dans la tombe. Marie resta seule avec un jeune frère de onze 
ans ; elle voulut encore lui servir de mère et ne consentit a 
s'en séparer que dix-huit mois plus tard, quand on put le pla
cer dans un orphelinat.» 

Des jours pins heureux ont succédé A ces jours d'in
fortune. Mlle Hespel n repris ses travaux d'atelier. Elle 
est employée, depuis deux ans, chez MM. Huel,Mac-Avoy 
et Iteichenecker. Mais si le temps de l'épreuve est passe, 
le mérite demeure. Ainsi l'a jugé la Commission en 
décernant a Mlle Hespel la moitié de la prime. 

P A L U N E CL-VEUER. — C'est encore an rapport de 18S3 
que j'emprunterai l'exposé des motifs qui ont valu à Mlle 
Pauline Cuvelier une médaille d'encouragement. 

H Mlle Pauline Cuvelier est employée depuis vingt ans chez 
MM. Caa frères, en qualité de coursiere. Ses patrous l'estiment 
beaucoup et la représentent comme une ouvrière laborieuse et 
honnête. D'antres titres, que je vais brièvement énumèrer, ont 
tlxé sur ellelecliolx de la Commission. 

» Il y a seize ans, Pauline Cuvelier perdait son père; elle 
avait alors dix-huit ans et se trouvait être l'ainée de cinq 
enfants. Avoc un autre membre de la famille, elle travailla 
courageusement afin d'aider sa mère à faire face aux nécessi
tés de la situation. 

» En 1880,une épidémie de fièvre tvphoïde vient à sévir dans 
le quartier.La famille Cuvelier n'est pas épargnée par le fléau. 
In garçon et uue tille sont frappés. Pauline abandonne sou 
travail pour aider sa mère à les soigner; pendant treize joui s 
et treize nuits, elle ne prend point de repos. Ses soins ne pe-i-
veut arracher le jeune nomme à la mort. Epuisée par la fati
gue, elle tombe malade à son tour. Longue fnt la maladie, et 
Pauline ayant alors un autre frère sons les drapeaux, toutes 
les ressources de ta famille se réduisaient au salaire d'une 
lilteUe, salaire qui s'élevait à un franc par jour. 

» Peu de temps après, l'aïeule de Pauline ayant été frappée 
d'une attaque d'apoplexie, Mme Cuvelier, sur les instances de 
sa tille, recueillit chez elle la pauvre infirme et la soigna pen
dent cinq ans. 

» Une malheureuse femme allait mourir laissant denx petits 
enfants de trois et de deux ans. Elle fait venir prés de son lit 
une charitable voisine, qui n'était autre (rue Madame Cuvelier 
et la supplie de s'occuper, après sa mort, des pauvres orphe 
lins. Pauline adressa une demande à l'Administration de 
l'ilibuice de Lille qui consentit à laisser ces enfants a sa 
guide. 

>' Pendant deux ans, une rétribution de huit francs par mois 
et par enfant fut régulièrement versée; après ce laps de temps 
quand la demande dut être renouvelée, l'administration dé
clara qu'on pouvait rendre les orphelins à l'Hospice, mais 
qu'elle ne pavait plus de {tensions au dehors. Se séparer de 
ces cliers petits parut trop dur a Mme Cuvelier et ses filles. 
Elles prirent la résolution de les conserver chez elles et de las 
élever. C'est ce qu'elles font depuis trois ans,. ' 

» La mère de Pauline et ses sœurs partagent avec elle le 
mérite de toutes ces bonnes actions, mais la Commission a 
jugé qu'elle v avait eu use part [im|«»ndèrante. Elle a donc 
aiieoi-dé à Mlle Pauline Cuvelier, née â llonbaix, le ta octobre 
1859, la deuxième médaille d'encouragement. » 

Une nouvelle enquête a fourni la preuve que Mlle 
Cuvelier continue, auprès des jeunes enfants qu'elle a 
recueillis, sa mission toute de dévouement. Elle a même, 
je dois le dire, fait ressortir davantage eucore le désin
téressement et la tendresse qu'elle y apporte. C'est 
pourquoi Pauliue Cuvelier qui n'avait obtenu, l'année 
dernière, que la deuxième médaille, arrive a partager, 
avec Marie Hespel, Ja prime de Cinq ceuis francs. 

LAI'RE SPRIET. -r. Jusqu'en 1887 l'existence de Mil» 
Lanre spriel, u'otTre rien qui doive être signalé dans ce 
rapport. Klle était la seconde de quatre enfants, et, de
puis sa sortie de l'école, elle était employée comme onr-
disseusedans rétablissement de la Société anonyme de 
la rue de Sounise. Nous avons, de ses patrons, un eertili-
cat attestant sa conduite irréprochable. 

» A l'époque qae je viens d'indiquer, le père de Lanre 
mourut, et ce douloureux événement n'apporta pas seu
lement la désolation dan» cette honnête famille, il fut 
aussi le point de départ d'une sérié d'épreuves non inter
rompue. I n malheur ne vient jamais seul, affirme nn 
dicton populaire. Lanre Spriel allait «n faire la bien triste 
expérience. 

» Après ta mort de son, rnarl, Mme âprlet ne tarda pas 
a toqioec malade A .wn tour. Une affection du foie lui 
causait d'horribles souffrances, et soné ta t réclamait des 
soins continuels. La situation précaire de la famille ne 
permettait cependant pas de payer nne garde malade. 

» Avec l'autorisation.de ses. patrons, Laura abandonna. 
son tnivai! rjtiefqrre» heures par jour. Son salaire se 
trouvait réduit d'autant, mais elle, pouvait du moins soi
gner un pen sa mère et vaquer a u s travaux les plus in
dispensables da ménage. Efle passait encore, una partie 
de la nuit au chevet de la marnée, attendant que son 
frère vint la remplacer pour prendre elle-même un peu 
de reposa Cela dura cinq mois après lesquels Mme Spriet 
fut emportée par son mal. 

» Exténué par tant de fatigues et de veilles, le frère 
dut lui-même se mettre au Ht et y rester pendant neuf 
mois, A peine fut-il rétabli que I âge de la conscription 
arriva. Ce jeune homme est actuellement sous les dra
peaux. 

» Lanre restait seule avec une sœur. Peut-être entre
voyait-elle des jours moins sombres. Mais la Providence, 
dans ses insondables desseins, lnl réservai,» une nouvelle 
épreuve. 

• Quelques mois seulement après le départ dn frère 
pour le service, cette jeune scenr s'alita, frappée d'une 
maladie de poitrine, l.aure reprit auprès d'elle, aveo nn 
infatigable dévriuement, ses fonctions de garde-malade. 
Klle s'est même trouvée dans fa nécessité d'abandonner 
complètement le travail depuis le mois de mai der
nier. 

» Pour ma part je ne connais pas de situation plus poi-
guattteet plus capable d'éveiller nne sympathique com
misération qne cellfl de pette jeïjne fll|p, dispdtapt a la 
mort avec nne si vaillante énergie et pendant tant d'an
nées, les êtres qui lui sont le pins chers, 

% [<:u face de pareilles infortunes, l'homme a le senti
ment profond do son impuissance. Dieu seul a des conso
lations el des compensations suflisautes. La commission 
a voulu du moins donner un faible témoignage de son 
admiration en décernant la première médaille d'encou
ragement i Mlle Laure Spriet, née a Roubaix le 17 janvier 
1863. 

LÉpXTUE FOREJT. -77 Ayec Mlle Léonline Forest, le dé
vouement bons apparaît sous une forme nouvelle. 

» Léontlne a pour parents d'honnêtes cultivateurs qne 
la fortune n'a pas favorisés, ce semble, car vers l'Age de 
treize ou quatorze ans, elle est obligée de venir se mettre 
« en condition » à Houbaix. Klle entra en service chez 
M. Dupnreur-Rarot. C'est U qne nous la retrouvons au
jourd'hui, après un quart de siècle. 

> Léoatine n'est donc polst du nombre de ces servantes 
que lenr caprice conduit de maison en maison sans 
qu'elles arrivent a se ljxer jamais. Elle n'est pas davan-
taaeSdu aoa>ta-e. de celles qni n'ont pour leurs maîtres 

u'une indifférence mal déguisée, et ue leur témoignent 
.'affection qu'à proportion de l'argent qu'elles en reçoi
vent. Tout au contraire, elle n'a cessé, depuis yingt-cinq 
ans. de donner i sa fainillp d/idoptloii, des preuves de 
rattachement le plus profond et lé plus sincère. 

» Il n'est pas aisé de dépeindre ce dévouement de tons 
les instants «'étendant à tous les détails de la vie. Qu'il 
me suffise de dire que Léonline a aidé Mme Dupureur à 
élever s ix enfants et qu'elle s'est prodiguée toujonrs, 
sans- compter, -auprès « e s malaSes. J'anrai peat-étre 
reusïP »-TO«3MHJ«lr»"aiUe- fatbTe-Idée de son mérite et 
des droits qu'elle s/est acau; j à la reconnaissante dé ses 
maîtres. 

» permettei-iuoi d'ajouter ce simple trait. Dans le 
luartier habits par M. Dupureur, nne jeune Bile est 
rappée de en mal terrible qui déconcerte les patientes et 

actives recherches de la science et conduit .leoMOrStit aa 
ulieau ceux qu'il atl*iBt.-L»s parants — 
e ssûls 

Les A c c n m n l a t e n r s é ' e c t r i q u e s sont ren
dus t r è s prat iques par les s y s t è m e s brevetés S.G.D.G. 
de la Société électrique du Nord de Roubaix . A v e c 
les plaques de 2 5 m p n d' p a s s e u r qu'elle établit m é 
can iquement dans s e s atel iers de la rue Jules Deré-
gnaucourt o n n'a plus à craindre de gondolement ni 
d'usure rapide c o m m e avec tous les autres sys tèmes 
On peut se rense igner soit t l 'usine soit i son maga
s in d'exposit ion rue St-Georges n" 46. 

P r i x défiant toute concurrence . 83127—37776 

L a p o l é m i q u e cont inue e n t r e M. Deschamps et 
le> Progrès Avenir. Dans u n e lettre , publ iée diman
c h e mat in , M. Deschamps écrit : 

« M. Lagrillière est nn de ces contradicteurs qui parlent 
et écrivent sans tenir compte des arguments adverses. Il 
Ini a plu, dans une réunion qni devait être une causerie 
entre amis, de me mettre, avec Chatteley u et le Roubai-
sien, directement en canse, de nous accuser de suivre 
nne politique de compromission honteuse pour le parti 
républicain. 

» Maigre la véhémente réplique qu'il s'est attirée de 
Cbalteleyn, et les explications les plus franches et les 
plus loyales fournies par moi-, malgré ma déclaration 
qne je n'entendais point renier quoi que ce soit de mon 

fiasse républicain; que je maintiendrais intégralement les 
ois républicaines et le» prérogatives de l'Etat laïque; 

qoe je n'enteudais nullement me soumettre aux ralliés, 
n a i s qne j'étais >rêt a recueillir couxqui voulaient com
battre avec nous à l'ombre du drapeau républicain; 
qu'enfin je ne comprends d'alliance avec les nouveaux 
venus, qu'avec la garantie d'une majorité nettement ré
publicaine sur la liste municipale future; tout cela est 
resté lettre morte pour M. Lagrillière. 

» Aux arguments probants, aux faits patents articules 
par Chatteleynet par moi, M. Lagrillière fait la sourde 
oreille et nous fait un procès de tendances en rééditant 
contre la politique du fioubaisien et son gérant toutes les 
calomnies que las collectivistes et leurs journaux lui 
servent depuis bientôt deux ans. 

» Comment t le Houbaisien préconise, au dire de M. 
Lagrillière.une politique de compromission,et c'est seule
ment après deux ans qu'il s'en aperçoit ? Comment Chat
teleyn et Descbamps ne sont pins à ses yeux que de faux 
républicains? Mais comment se fait-il alors' qu'aux élec
tions générales d'août 1803, ils aient été désignés comme 
candidats par la Ligue pour les opposer aux candidats 
de l'Union catholique, MM. Vienne el Moalalenibert, et à 
ceux des collectivistes : les citoyens Guesde et Moreau ; 
comment se fait-il entln que leurs candidatures aient été 
portées en télé du Progrès du Mord et de r.ternir et 
qu'elles aient été soutenues par ces journaux ? 

» Ce que nous étions alors, nous le sommes encore 
aujourd'hui; c'est à vous i nous montrer les actes de 
notre vie politique qui pourraient nous avoir fait per
dre la confiance des républicains, ce que vous ne faites 
pas. 

» La vérité, c'est que vous n'avez pas un reproche à 
noos faire, et que vous vous faites inconsciemment, M. 
Lagrillière, l'écho des basses rancunes de gens dont l'or
gueil, la vanité sont blessés parce que nous avons créé 
un journal sans les consulter, parce que nons avons 
Inauguré une politique sans lenr demander leur avis, et 

? u'eiifiu la situation troublée que nous traversons nous 
ait jouer un rôle important, bien an dessus de nos mé

rites. La voila la vérité, et un jour peut être, quand je 
serai fatigue de toutes ces violences, de» toute cette boue 

3u'on me lance A la face, je citerai des noms, et la ville 
e Roubaix jettera un immense éclat de rire quand elle 

connaîtra les politiciens qui prétendent avoir ie monopole 
du républicanisme et qui aspirent à prendre la succession 
de MM. Carrelle, Lepers et Cle. > 

M. Lagri l l ière rép l ique : 

• Il est du reste inutile d'ergoter plus longuement 
sur nn sujet qui ne comporte point si longue discus
sion. 

> M. Deschamps nous a déclaré nettement qu'il jugeait 
utile de faire alliance — dans de certaines conditions — 
avec les ralliés, c'est-à dire pour parler franc avec le 
parti réactionnaire, cai actuellement tous les cléricaux 
sont devenus des rallies a la République, le Pape en 
tête. 

» Sur ce terraln-lâ nous ne nous rencontrons pas avec 
M. Descbamps et pas davantage avec U. Chatteleyn. 

> Nous avons engagé tous les républicains de la Li
gue de Roubaix i ne pas suivre le mouvement rétro
grade imaginé par nos denx anciens amis. 

• Nous jugeons avoir agi sagement et d'aecord avec les 
principes que nous défendons d'an bout de l'année à 
l'antre. 

» Si MM. Descbamps et Chatteleyn, par tactique poli
tique, ventent sa jeter dans n n chemin de traverse qui 
les fait a l l e r . . . de travers, tant pis pour eux, mais nous 
faisons et nous ferons tous nos efforts pour que leur 
exemple ne soit pas suivi. 

• Voilé l'explication de notre attitude. » 

» Mais il parait que décidément M. Descbamps et moi 
nous ne nous comprenons plus. 

» .Nous combattions jadis cote a cdte. Nous sommes 
actuellement dans deux camps opposés. Le sien est A 

droite, le mien à gauche. 
» Ce n'est pas moi qui al OêserW. r 

B E U R R E B O O S T C I M P garanti pur 
à 3 , 4 0 le kUog 

MAISON 3ENTRALE DE LA LA1TEIUX , n'OOSTCAMP 
A ROUBATX, RCE DU BOIS, 13 ' 

— S T J C a T J B S A U B S — 
A. R O U B A I X 

Rue du Bois, 13 : 
Rue de l'Industrie, t; 
Rue l'ierre-de-Roubaix, tjO; 
Kue Piei-re-de-Koubaix, SS ; 
Aux Halles (stalle l it) ; 
Place d'Amiens, Mayot, boni.); 
Rue de Tourcoing, 155; 
Rue du Tilleul, l t ] ; 
Boulevard de Strasbourg, 136; 
Rue Corneille, 7 : 
Rue Ma Campagne, 113: 
Rue du Collège, 71 bis; 
Rue de Cartigny ; 

Rue de la Chau 
Rue Decréme. 37; 
Rue Tiirgot, 68: 
Place de la Gare. 119 ; 
(iraude-Rue, 3S. 
_ - A . x o x T j a . a o i p j - 0 
Rue de l'Holel-de-Ville, i-
Hue de (iand, 91 ; 
Rue du Tille.il, 16. 

-A. O R O I 3 C 
Rue da la (iarediei M.Duvivicr 

A . U L L B 
Rue Royale. 38, épie Devcruav 
Place de Bétluine, 1. 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamp et 
sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

ENTREPRISEGrMltuE D.'àlED1li VERTS t OBJETS D M 
FABRICATION SCP_RfEl'HÉ 

M O R E L - G O Y E Z , t a p t a r t e r d é c o r a t e o r . 
LILLE, i9 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLE 

8 3 8 0 5 — 3 7 9 1 0 

t - e s t r a m w a y s d e L i l l e a R o u b a i x . - Les tra
v a u x pour la p o s e des n o u v e a u x rai l s , sur la l i g n e 
d e s t r a m w a y s à v a p e u r de Rouba ix à Lil le , t o u c h e n t 
à l eur fin. Il ne res te plus que l 'aiguil le à poser , e n 
face d u bureau d'octroi, à l ' extrémité de la r u e d'In-
k e r m a n n . O n croit que l e s erv i ce régu l i er pourra ê tre 
repr i s d e m a i n mardi . 

L o s m e s s e s d e S a i n t e - C é c i l e . — La Fanfare du 
Centra a donné , d imanche , sa seconde audit ion e n 
l 'honneur de Sainte-Cécile.C'est en l 'égl ise St-Martin, 
pendant la m e s s e de midi , qu'el le s'est fait e n t e n d r e . 
El le a interprété la marche nupt ia le du Songe d'une 
nuitd'ctdde Mendelsohn, r A n a a h t e r e l i g i e u x d'Henri 
Senée et une grande fantais ie s u r Lohengrin, de 
W a g n e r . 

Cette exécut ion a été caractér isée par l e s m ê m e s 
q^alités~S'interprétat>on qui ava ient fait r e m a r q u e r 
la première audit ion de cet te soc ié té a Notre -Dame . 

L e s c o q u i l l e s s o n t d é l i c i e u s e s chez M. Debouck , 
pâtiss ier , r u e St-Georjree, 14; les c o m m a n d e s arri
v e n t n o m b r e u s e s a ins i que les compl iment s . Tout c e 
o u i sort de la maison est fait au dé l i c i eux beurre 
d'Oostcamp. — Spécial i té de la m a i s o n : petits fours 
et entre -mets . 

U n i n c e n d i e ru?» d o l a P e r c h e . — Un incendie a 
éc la té , d imanche , v e r s quatre h e u r e s d u mat in , r u e 
d e la Perche , dans u n e dépendance des m a g a s i n s de 

T O U R O O I K f G 
U n e c o n f é r e n c e a l a S o c i é t é d * G é o g r a p h i e . 

p a r M . l e g é n é r a l C h a n o i n e , sur- l a C h i n e e t l e 
J a p o n . Nous n'avons pas s o u v e n i r d'avoir v u 
pareil le affluence a u x r é u n i o n s de la Société de Géo
graphie , depui s la conférence fJotinée à l 'occasion d e 
la bataille de Tourco ing . ~ ' 

La grande sa l le de s fê tes , e m p r u n t é e pour la s é a n 
c e de d imanche , était compléternent pleine: la n o t o -
n é t é du conférenc ier , et 1 importance du sujet à trai
ter , justif iaient d'ail leurs cet e m p r e s s e m e n t u n a n i m e 
des m e m b r e s de la Société de Géographie i s e ren
dre à l ' invitation d u comi té . 

A u premier r a n g , ava ient pris p lace p l u s i e u r s offi
c iers supér ieurs do la garn i son de Lil le . 

L'apparition sur restrarte rJé' » . " l e "général Cha
noine a sou levé les app laud i s sements d e toute l 'as 
s e m b l é e : le prés ident d u comi té . H.. Franço i s Ma-
sure l père, a trouvé l e s e x p r e s s i o n s les p lus h e u r e u 
s e s pour sa luer , au n o m de la Société de Géographie , 
le brillant officier généra l qui , e n accordant s o n pré
c i e u x et si b ienvei l lant c o n c o u r s , donna i t à la s o 
ciété u n t é m o i g n a g e de h a u t e s y m p a t h i e dont elle-
s'honorait d'être l'obiet. 

M. le généra l Chanoine prend ensu i t e la parole . L e 
sujet qu'il a chois i , il le déve loppe a v e c d'autant plus, 
d'autorité et d e c o m p é t e n c e q u l l a fait un as sez l o n g 
séjour e n Chine et au Japon. Sa c o n i é r e n c e . q u e n o u s 
al lons e s sayer de r é s u m e r . e s t des p lus subs tanc i e l l e s . 

Le généra l s 'expr ime a v e c b e a u c o u p de préc i s ion 
et de netteté , m a i s auss i a v e c u n e é l é g a n c e d e forme 
qui capt ive son audito ire . A u s s i , c'est s a n s fat igue 
et a v e c n n rée l plaisir qu'on l e s o i t d l u i s l ' exposé :si 
c la ir qu'il présente de fa s i tuat ion r e s p e c t i v e de? 
d e u x grands pays de l 'Extrême-Orient . 

Autant — dit-il - la .Chine s'est m o n t r é e f é f r a o -
taire a u x idées e u r o p é e n n e s , autant e l l e s ' e s t f e r m é e 
à tout progrès lui v e n a n t d'Occident: a u t a n t l e Japon 
de s o n cô té s'est ass imi lé l e s moeurs., l e s c â u t u m e s 
de notre c iv i l i sat ion. 

La première partie de sa c o n t é r e n c e , **i. l e g é n é r a l 
Chanoine l a consacrée a u Japon . 

Ce pays .const i tué e n soc ié té î e o d a l e , avai t à sa tê te 
des chefs possédant tous tes p r i v i l è g e s de s s e i p n e u r s 
de n o t r e a n c i e n n e féodal i té . 

A la su i te de cet te n o b l e s s e d e p r e m i e r r a n g e n 
venai t u n e a u t r e c o m p o s é e d ' h o m m e s d'armes- cè l l e -
c i .p lus nomiu>euse,comptait . env iron 1 mi l l i on d 'hom-
nies s u r les 37 a 38 m i l l i o n s qui f o r m e n t l a popula
tion totale. r ^ 

U n e ré/volution a m e n a a u pouvo ir ce t te s e c o n d e 
catégor ie de nob le s qui , s ' inspirant des idées d'Eu
rope , m i r e n t e n prat ique . e n t i - e a u t r e s ré formes 
l'obligation du s a r v i c e mi l i ta ire , q u i r é o r g a n i s a l'ar
m é e Japonaise et l a fit te l le q u e n o u s la c o n n a i s s o n s 
aujourd'hui . 

A u point de v u e g é o g r a p h i q u e — poursu i t l e c o n 
férenc ier - l e Japon est u n pays p i t toresque , volca
nique , présentant Ues v u e s c h a n g e a n t e s . L e Japonais 
très hospital ier , d'un caractère d o u x , e s t cependant 
très suscept ible et fort vindicatif . A u s s i l e s due l s et 
les vendet tas devena ien t te l l ement n o m b r e u x dans 
certa ines c las ses de la soc iété , «u'U a fa l lu in terd ire 
le port des a r m e s . 

M. l e généra l Chanoine fait déffler ic i que lques v ue s 
intéressantes , des s i tes et des t y p e s japonais Yi les 
accompagne d' instruct ives expl icat ions sur l 'architec
ture d u pays , sur les u s a g e s , e t c . , pu i s U 'continue 
s o n é tude . 

L'évolution qui s'était opérée a u Japon, deva i t fata
lement a m e n e r des compl icat ions a v e c l e s p a y s l imi 
trophes : b i l^oréejQuaaUe MfeaVMKAiDM d V d i s c o r d e 
entre le Japon et la Chine. ^ ^ 

L'empire du Milieu a toujours v o u l u f ermer s e s 
portes a u x é trangers . C'est u n e v a s t e démocrat ie qu i 
depuis des s ièc les , ne reconnaî t d'autre autor i té a u e 
ce l le de la caste érudite des m a n d a r i n s . 

A u - d e s s u s de cet te car te p lane l ' empereur « la f o i s 
maî tre spirituel et temporel , possédant des 'pouvo i i - s 
i l l imités . I.e m s du ciel qui s e croit l e s e u l s o u v e r a i n 
du m o n d e , n'admet pas qu'on lui f a s s e la g u e r r e et 
toutes les host i l i tés d ir igées -contre s o n p a y s const i 
tuent à s e s y e u x des a c t e s de rébe l l ion . 

Grâce à c e caractère théoerat ique, U e s t difficile a u 
g o u v e r n e m e n t chinois d'entrer e n d i scuss ion a v e c l e s 

g r a i n s d e M . LéopoW taràbert, négoc iant r u e d'In- p u i s s a n c e s européennes ; auss i toujours s' ingénie-t-U 
k e r m a n n , a présenter \es. traités de paix , d a n s l e g e n r e de c e u r . 

l e s pompiers , p r o m p t e m e n t arr ivés s u r l e s l i e u x 
d u s in iauv .n 'ont pas e u de pe ine à s e rendre maî tres 
de c e c o m m e n c e m e n t d' incendie. 

Les dégâts sont é v a l u é s à un mil l ier de b a n c s . 
On s e souv ien t qu'il y a un m o i s e n v i r o n , l e f e u 

a complè tement détruit l e m a g a s i n et la to i ture de 
la maison d'habitation de M. Lambert , r u e d'inker-
m a n n . On croit à la malve i l lance . 
" D e u x arrestat ions ont é t é opérées . U n e seu le a été 
m a i n t e n u e . 

T o n s l e s j o u r s r u e d u Bois , 13, outre l e dé l i c i eux 
beurre d'Oostcamp, toujours si frais , s i pur, o n re -

?)it des oeufs garant i s d u jour ; b ien d e s m é n a g è r e s 
apprendront a v e c plais ir . 

M e n u s r a i l s . — Depuis le 14 décembre, un jeune homme 
de quinze ans et demi, Henri Pries, n'a pas reparu au domi
cile de ses parents, rue Cugnot. An moment de sa disparition, 
Henri Priés était vêtu d'uu complet en velours, el coiffé d'une 
casguette marron. 

— Uu dèbourreur. Désiré llespamps, Agé de 37 ans, demeu 
'«tri 

s'ameJi soir, à la halle centrale, en flagrant délit 
de vol d'une pièce de viande, au préjudice de M. Massely, 
boucher. . • _. 

— M. Cordier, commissaire de police, a ouvert une enquête 
au sujet d'une rixe dsi-sanue, dimanche après-midi, rue Blan-
cheniaitle, et an cours de laquelle, M. Joseph Chys. âgé de 57 
•ns, a ète blessé a la tète. L'agresseur. Ferdinand Lau» ers 

i habite an Ravenli, s'est servi de son parapluie pour frap-

fre ssufs aux exigences de, levur'i 

qu'il a é té f o w é de conc lure a v e c l e s A n g l a i s o u 1 feB 
Français après l e s g u e r r e s de 1842 o u de 1858 eon-.me 
des actes de s o u m i s s i o n . 

Pour donner le c h a n g e à s e s s u j e t s , l ' e m p e r e u r 
recevai t dans c e q u on appelait l e palais rfes tr ibutai 
r e s l e s représentants des nat ions B u r o p é s n n e s ou i 
refusaient d e s e soumet tre a u x e x i g e n c e s I m m o l a n t e s 
de 1 ét iquette de la cour d u (Ils d u c ie l . 

Les Japonais s e t rouvèrent d a n s l e s m ê r u e s condi
t ions , m a i s i ls n'acceptèrent p a s da van taire l e s pré 
t e n i o n s autoritaires d e la Chine : la t e n t a t i v e de 
conquête de F o r m o s e d'abord, p u i s la q u e s t i o n de la 
Corée ensui te , devaient bientôt a m e n e r u n e r u p t u r e 
éc latante entre les d e u x paya . 

Avant d'aborder c e t t e q u e s t i o a d u conflit s ino-iapo-
pa l s , M. le généra l Chanoine p r é s e n t e q u e l q u e s pro
jec t ions se rapportant à la Chine . A noter e n passant 
1 h o m m a g e qu il rend a u x efforts t en té s p a r l e s m i s 
s ionnaires cathol iques , e t e n part icul ier p a r l e s m i s 
s ionnaires français , pour a m e n e r les ch ino i s à notre, 
c iv i l i sa t ion , 

M. l e généra l Chanoine fait auss i ressort ir à nrr> 
noa d'une v u e du canal impéria l , qu i a p p r o v i s i o n n e 
P é k i n e t la Chine du Nord c o m m e n t les Japona i s e n 
coupant les communica t ions par e a u , a r r i v e r o n t à 
aflamer leur adversa ires 

L n des. p h é n o m è n e s du. conflit ac tue l sh to - ianona i s 
- d i t le conférenc ier , o'est que les nost iB»es s e o S u r 
s u i v e n t sur le m ê m e théâtre , o ù « • ' • •• r 

s ièc les , la g u e r r e a v e c l e s T a r t a r e s . 
U n chef, a idé de s tribua m u a v , ! 

s u i v e n t sur le m ê m e théâtre , o ù eu t l ' e u il v ' a d, 
ic l e s Tartaraev. ' < " * < • « < » 
tribua n n » ( r 0 i e S i s 'empara d u 

L ' A l m a n a e h H a c h e t t e ^ en vente au Journal 
de Roubai.r. '_ 88465 , mettre^ 

Dans l e s i èc le présent . 
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Chine : la c o n q o i t e d u paya ^ i S l ? , l f m ? f r e u r d e l a 

crant ton* 1P« iwTirO^ Z^T M poursu iv i t e n massa-
crant tous lea peuples q u , n e v o u l a i e n t pas se sou-

N o n » o f f r o n s à nos lecteurs un l ivre de cu i s ine 
pratique et simple dont les expl icat ions oonc isse 
donnent e n p e u de t emps u n e conna i s sance parfaite 
d e l'art cul inaire . Les m e n u s pour c h a q u e j o u r de 
l 'année sont e n rapport a v e c l e s product ions de la 

••». n o u v e l l e s in*urrec-
C i i n ^ T e ï ï r i f , i 2 M l i e ! , r V m K t o u trente mi l l ions d e L m n o . 3 , et p lus i eurs vUie s o n t é t é rasées 

l a g u e r r e fai te a c t u e l l e m e n t par las Japonais n « 
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